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Par

OC.rav Fiat ET Et'GiNa MORET

L prere marchi droit au lit et
regarda 1 homme évanoui."

Du doijt il le décigna. et la per.
vante, qui venait îimuidement dei-
rlère lui, répondit:

Otil.
-C'est bien, mon enfant. di'-il

je vous appelerai tout à 1heure
l«ai bdecoin de' voa, mais r.e vo %c-s
-é!oi-ntz pe, afin de pouvoir m»
répondre auecitôt.

-Oui. moi éieur.
Eil fit un grind igne de la

crpix et passa dans une autre
pièce.

Q iand il fut seul avec Lachenal
le moine parut se départir de se
roideur et de son ascétmc-e. Sân
visage prit une tout .utrexpree

C était comme si une idée fixe
ee fa: emparé de lui. Il n'étLi-
plus prt.re, il était homn.

Avat tde voir un pecheur dan.
le ma h-ureux étend u. eous sees
yeux, precq'le EaLs vie, il Vitt un
malade. .A-è' avoir Fongé à sau-
ver la nr-, sa penrée s'attach à à et
corps qu'il j gca en péril.

Il prit les deux mains de L-iche-
pal- qî'i! gar la quelques secondes
dans les i-nnrA. Ii lui soulevr
les p -upières et. examina le gjobe-
de f'œil. Il entr'ourit les lè ,rec
et étudlia l'intérieur. du palaia-e'
de l' gorge. Il rijeta la'couver
ture sur les pieds et, colana sOr.
oreille contre la po.itrine, interro-
gea lea batt menés. du ceur.

-Il ei¶t teni p', se dit i,. grand
-temps, à moins que j-i ne m'ég re.

.11 promeba un rgard interroge-
teur autour_.d.e. lni 0n- -e-
hetýitnt.le verre reeléà à t.rre, .i
apirçut sur. la' table de nuit, au

pîès du coffre dont on se rappelh
la présence, une petite boite de
fa.

Il ramasa le verre, l'examina à>
la lueur de la.lamDe qui biû .i.
encoreý.eilencieuee sur un·coin dl.
la cheminée, passa le doigt Eur les
bords et uo.uilla ses lèvres ; il prii
la totte, l'ouvrit-et considéra atteu.
tivment la poudre qu'elle retnfer
mait, puis la reposa sur la table
de nuit.

-Une plume et de l'encre 1 de-J

uanda-t il à la servante qu'il avait c;lier.avec Dieu. Jamais on ne
. frappe en vain à la porte du ciel

Il écrivit rapiiement p'uelenlrr me voici, par s, 'est -notre juge
lignes. signia et, pliant le p'apier, il spieme qui écoute.

le tendit à celle-ci - . -Nfon père, murmura Lachenat

-Votre met!tre. dit-il..ne peut .u1jugué par ce regard pénétrant,

;exp-lier dans l'état où il eet, el i euis un trop grand coupabli,

la mort aIle temps de le surpren pour que Dieu me pardonne -ja-
Ire avant qu'il ait pu se récoi.ci- mlaie.

li, r avec Dieu. -Vous repentezsvous ?.

-Oh 1 quel-. rnaheur. in - J me repene; miais le remords

;,è,e 1... Sin- coi.fes4ion 1 il mour me tue.

rait canq coi f :ion I xcIma la -- Parlrz donc . Celui qui etit n
pi-uee N.>rmande. j ufi iaent' puiscant -est ausni Iifiti

-Votrq .maitre paraissait tenir 'r.t bon.
beaucoul à me voir ? . [ Et Lachenal parla. Oh I ce n,

-S' il jtenait, Dieu du cie''! f t prs une c on f- ei.en qu'il fit.. un
-Eh bien I c:ur z chez le. phar -v&u q'i'il la.isa ét hipper, unehia

macieti, et,: r.i vous êtes bonn'' t ire (Ipi! conta : ce fat un cri dé
<hrétienne, apportez vite ce qut- hirant qu'il eah ila, son ain en.

ce papier ordonne. -i.-e quil ouvrit. et don1til étal,
. -- Maii... . -- ihorr,.ur.

- Al.ez, dit le dominieir -- J loi.'vous éponranter, fit il
d'un ton imperatif, je sais le mal àu oent et s'arrtant li-me
et le rEn.è le... Si vous reventz A lcn si

Le-npa. 11 et savé.ne crrumef Fi la honte lui Eût usa-,
-emps, il e t sauvé. raly-4 les lèvres.
-Ii pourra !;e con fesser ?

-I.or •.-Non, dit le moine pale comm-
-I.p aivre. ln mort1.mair i bs-rvant un can

La servante diaparut r-t ne fut
lrcial ; e ui ici pour vous écou

pis plue d'un qu-art d'heure ab .,
-ente. t! er j î* q ',èau bonut. Poursuivl.z.

. • Lahenalcontinua:Moe!e moine lui rernit une au-,LiteaicniuA!ore le-inne -J'étaii aúil itieux, avitle. Une.
cre ordannance quil avait prep'a tf.-- qui de puis deuxans me'app. i

rée durant ce temps. ,ait en mecret un fit se crut obhs-
- -Voilà, dit-il, ce quil faut corn e d seirvir. Elle lavait un.

mander tout de.euite, et ce qiaue Je la rmarquai et la
aitô ap.es mon déparr vous ad mi- d mandai n mariae. Le père]
4istr'rez au malîide. ainsi qu'il e. ' d'abord, i fusa ensuie
indiqué dans c-t écrit. Pourquoi ?... t. i e le dit, J ama.

-Mis mon - père, vous e I-ne f. pré i'e, mêis iet 
don'.... d .airerm-es.t entendre à ta femme

.- Allez et n'omettrz rien. 4'îl avait , p. rie -ur ron:passé t-
Eie sortit et le dominicain, re ur le sie-n -des faits qui, quoique.

prenant sa place au chevet de L î ne le rendant nulleuent-mtpries-
chFnql., lui ertr'ouvrit leis lèvred et
u i fit .a.b.rber-l e-con-ten-u-d vur-

des deux. fi :cons .qie la tervantt
venait de lui remettre.

Cela f it,.il débouch t l'autre, le-
renversa i dem.i sur un mouchoir
qu'il imabiba f-arterbenlt, tt peJn
.i.-nt un trmps aerez long, il ne fil

uccupé qu'à mouiller ie. front et le
.tem p0 @ du malade.

Au bout de .ce temps et de c
+*-ravait-eui-ci donna eig.ne de vit-,

aitéte s -eouleva, tt ses yeux éga-
rée'inuv*raint tout grands se fixè
rent eur son infirmier avec un
aorte de etupeur.

S-Ne craignez rien, monsieur
dit .elui ci, je vous apporte dec
p.roles de paix..

Il n'entendit ou ne.comprit .pas.
t ¯ne violente -crise. suivit. L-
lominicain ne parut pas % en in-

quiéter ; il le soigna avec calte et
te fi enc re revenir à .lui ; puid; et
pecchant à son ort ille, il lui dit :

-M>n fi:s, vous m'avez appelé
pour vous entendre et vuus récoa.

... .*.;

-ýle à ses. Aux
le naturema r-e pas lui. permestire
le conpe ll- r cette uni-'n i asi fille

nus tard, quand Mime de'Fral
.ièrca in.ita, il lui répon.dit .qùr
rien ne pnuvait le faire rev t.ir sur,
41 déterrnination et que, d'ailleur ,
il.avait d'autres vues sur, son en-
.tiut t Pônigeait pour ellê&à un pro.
hain étabiisserent.

Aini..doNrM---dis-M. eFtairig¡
Vivant, il i fallait renoncer à

,rie,. J ais, il l'avait.déclaré, i-
Aou.rali, cont-enti à ce q'u'elle fût
in femine. .Bien plus, il' se préi
pprait Ala docnner à un autre. En
,ore quelques I ois, -peut être, et

elle m'êchap 1it.
- -Et cette Gabrielle était là .1l1

uiniq;e d'un hr.rnmme considérable,
tile était h6ritière d'une -Immenae
fortune..., dt, vous l'aves dit, voub
etit z ambitieux.

-Ja me ntirais i je disais que
ces motifi n'avaient pa existé d'a.
bord pour mroi. Ils continuèrent
le premier mobile qui me fit dési-

.- . ,* .

.. S~ a as

rer cette ne i.l' a
cèrent bientôt devntunsendri
ulus nobnelA t l faleplusa
j'ulmai Q:îhrieitt Je devius
l'ell, Pt j l ul uni à' tout fi

"-Au prix d'un crime
un jour Mme de Pr#ilières

" Un crirne, répnndis.j,,,
ali ; mis il me la f4ut.

Elle h'u'.si l.e épau
"--Tu l'aur-, di.
Le moine digen verRe cle

lorg Tfgard dou'ouirpui ; mal ,
.iulIquii chose c',igitait en it
-u.t 1e disimler. comprina lm
goupir, et dit simpent au
tent:

-Continuez.
* .Clui- i reprit, aprè] quelq4
minutes de îeroa:

-Je ne voui racon .rai PU%
lrome dans tons ces déta
" tirs eit il quu' momî irienti

"Ù la mort 'du vi-i!lard fut d4cl.
1(e entre nnu'. M ni a.n OP
G.brielle et la certitule queja.
vii-t le la prrre a jan. conrn
tqis pas il ar farent rnon ex
Qîiand à Mme dp F-airièrCh M
lxcuse fut daI4 fattachcnea
quielle mR portit.

-Leur excu=e !.....répit& £ a
l .i le pre.re avec une sourde.Z.
prepsion d'h irreur.

Le' rénitet i'enteniit pi! g
irtursuivit aprè3 avin raprn ha.
Ieine:

-J'ai juré d.. dire tout la i'i
té ; je la (lie. M nl de Frairibe
W.n vint do:--c-a ce poirnt d'ealak
lion de mue dlire un jour, faisantsi.
'uaion à l'imagn(e la mort Qu
jévoquais pour ni -A '! Noniil
faut que quel i'un meure, que c

-Lut, dit le moine, C'étailt
rjasi ?

Lachenal rérordilt tout bas pu
une corte de sit11iment1

" Maintenant, Pj'Au-t-il pIa
haut. ii faut le dire, Fi etle 6poGa
,l chèrement mes iatérts, -c'd

îu i i d -en ,ier.t .une I
q s'elle careesit depuis le premie
jour de son moriagf.. ElfenereiO
lait pas-que li grande fJrtun*ded
son mari paa- dans d'antU
mains que les ennpJ, et q d
la connu, elle travaillait dijal
l'accaparer. :

elM .chose étrange, olé*
moins par esprit de cupid, t

par Jaloueie que
fortune.

64 Elle se veyait dans dx S

veuve et pauvre, cheée de' lbôo'
où elle régnait alore, pi l
de Gabrielle, et celli ci.102
cettu mime-place Où pot- l



notait pas méme la rece-

dCettepolluée l'irritlt et la con.

,it; p le détestait M. d

Dipiiurs, e avec d'autant plus de.

rf qu'ell e n'S .it ja rai reçu 'd ,
piqu' el b faits ; *iai cette->
¡ue detséère lui pesait, et elle

vtoit té de retrouver Fa liberté

et regreltti'i d'avoir aliéné .

"DA'e Seo.r ves de fortune, elle
"Dai se par les moyons prati-

qi.carr néttt hé-riière de M.

de r , e à aucu n titre, -l a m ort

d 00irui-el e 'enrichirait pas et.

e ferait .que précipiter ea -

.,La mort mW-e do .abriélle,

equOlle elle- songea un instant.

aioutait, rien- à sa 'fortune, et ne-

profitait qu'. des parents é!oign1é'

qui l eavanat.t toui'urs considéré.
coinmme une. (trangère et la hair

saient.
ilmtbn amour pour sa belle 6le

ouvrait à son eptt des horiz %né

soureaux. Ce inaiage assurai',

dans maSi mnains, l'imimensfli

tuneconoié et pour elle ailor.
e'it.it le triomphe et le suc(è4.

ISJ*étais s'n file. Elle resterait.

prêt de nous et n'aurait î,lu
tsi6te d'dre c hissée de i h1te.

Ele.se venagfit du emnne coup de
lhomme ga'île déte-t.iit .et de lui

fimille qui la iprisait.
liCe fit pour elle un coup d-

'maltre, ce' fut -peur moi un acte

que je n qualifie .pas, que je dé-
teste.

Ce f-'t mi qui procurai le poi
son-elle q.,i le v-rsa.

-Ns pirlz (tue de voue, dit, le
moine.

-Mon père, . espérez-vons qur
Dieu puisse me lard'onner ?
--Conti n cer .
.- Mais j'ii terminé. Le vieil.

lard est mort tué par noue. .
-Oui, et une femme a été con.

damnée à votre place.
-Ele n'a suhi -aucune- peine,

mon père. elle est en fuite.
-Et Di j tinais elle est reprise ?
Il baisea in téte.
-Ce que vous m'ordonnerez de

« ti~re, Te ferai... Je me rep ne...
le suis prêt à tout pour l'expia-
tion.

S-Poursuivez d'abord vos avens.
N'aves-vous coin is qi'un -crime
dans votre vie? N'est-Lt dañs vô.
tri pýs3é aucune action qui pèse'
fur votre co ncierace et s'élève con.
'tre vouq.même ?X
-- Oh.l oui,.Cela, je vous le jure.
-Prenes garde, ne jlreZ pas I...

N'est pas criminel 'seulement qui
iai t semblable, .ais bien audi

'a BAUM'e

LE C

celui qui le vole, le trompe et le
déChonors.

-Vous ravez ?... balbutia L%.
chenal frémiseant 't oqant à peine
regarder ce confesseur terrible. -

-Je ne 8qî rien... R <ppelez-
vor.s et voy-z si rien,,.autre, dans
votre vie, L'a besoin de pardon et
die re'pantir I

-Jo croyaip, mon père, qu'uri
orime était eff ié par un autre pu:
'rand.

-Nn, car le premiier est .tou-
j"u'u -le piirti condam.nab'e, c'e'st
Celui-lb qui fait la Iente r.pide ,;
c'est .le faux pae qui ahdutit à la,
':hute et conIuit. l'ubI:e.

-S' it l"'cout< z-mori donc, fit La
chenal ;'Ii tipr.l"co-urt. J'.i trenite-
,.inq aus ; je sui- né à Versaill-s
un jour m.uilit de Mi-u. Min
père était un anciei i..ier, non
en rtr, ite mais ca"-é et renvoyé
le s'n rigiment pur 'incon i.ite.

Nin mèr.,' grai ni'ét it p is P fem mu",
tait une malhetr*use qu'il avail
eocontrée je ne s'ais en qucl lieu

ii en qual tmips.

C.. qi.i, plus tari, parvint à
.onnaianice, c' It qu'i!e f.tieli-s

Siteux ménage .et. se querell..i-nit

.cabriette recutant.' tup t:< atrE, r.m.-
droyde, swsa sar e Le-mêe:.

souvent.' Cela est ai vrai qn'un
-oir. rentrant ivre, ni in pè e se

v it de colè.re contre' elle e' la tua.

L'affaire fit aunii ôt du.i'bruit et 110
vint plin r t'ar.A' Il nb', an. .1 à

le-mouir. C'était une à ne en ré

volte "ni eût vou u tomber tiut
l'une piè.e et écraser le inonde en
'['r dans sa 'rhite.

Il se barricada, se dé[ôndit com-
(be un 1 mn, bl..sea deux sold-ts,
tua un agent de police, et. roula
hieptôt lui-môme, dans 'esoaher
ave i une balle a'ufront.

J'étaii seul sur la terre. On me
mit dans un esieèni d'ouvroir, où il
y avait' un p u'de.tnu', les enfants
irouvia, des orphelias. des fils.de

bandit et de mi é ables. Je gran. -Oui, vous avez lsiasé entendre
die là-dedanP, e t, chose extraordi- qu'il y avait sur ce point quelque
naire, j'y appris quelque choee. erreur, maie vous n'avtz ri:n ex-
J'en serais eorti néanSc ins p-u p.iqué.
apte à occup-r'certains emplois di-- Mon père, vous touchez là à
lia vie publinue,.quand le. hasar mon premier crime.
-e chargea de ma destinée. Un -Parlez I ·Dieu vous tiendra
irrtre, l'abbé Da.Frieux, qui venait "ompte.de vona gvux en propor-
souvent à l'ouvroir, me remarqua tion de ce q0i'ila vous auront cû,té.
Je lui plus, il sollicita le droit di Lchpnal reprit
m'adtlopter, il l'obiint Ct m'eromenia. ..... fis itix études de notaire.

-Nous aVons faire quelque h. Dana 'la première, j% rest i six
'e de toi, me dit-il, ou du. cocF moiïi ; dans la seconde, tri is ans.
1't-Fs -yer. Dans cette dernière, j'av*ii toute.

Il se constitua immédi*al.meni :a conflarce de mon patron.. Prc-
mon précepteur, et dèi le lende- , ier clere durant deux ans, je le
inain me: leçons commencèrent. ..empl5iseii entièrement, ja con-

.bon ;rève, je le sus plus lard- -isii mieux les affaires et les
ëinait de .f.tire le moi une luém'è. cli[rnts que lui.
le l'lEgli-e. était un maltre ha -Comment se. nommait le no-
bile Je fi rapidement mes étud i. taire ?
-t, si ina couduit, ma bonne vo _UHrheînt.

lonté et mi s gi ù1s euseit répond u ' Le n.oine tresseillit. Il se con-
Ai ma fci iié. j'eusse coni) é le di .int néa- moins et dit éncore
gne h en ne de joi. Maheureuse' --Continu' z.
ment. je n'avals rien en moi qui -Un jo ir ce'nolai e mourut.
'At f ire.un bon piÔtre, êt l vfi% -Presque subitement, fit le do-

lard désolé s*aperçut qu'il fallai; -ninecaij.

renoncer à ce proj'-t. . Lachenal le regarda avec étonne-
Il tourna alors .es vues ailleur- -'uent.

,-t me fit commencer mon droit -En effet. d q'ig.'e dopuis
',lar ces entre f.ites, iL mourut, M' , r gtpmpg M. II-rhele- ftût inlade
!aisrsant encore une fui: eeul au ·t prévit ia mort proth iie. Qie-
Lo: de. . qses jours auparavnnt. il. m'av.-it

.. h I rme di.-je. Je eris amz ippelé dans-ea, th onbre à coucher
grand déeormziaig . pour n.ar h"r. .t m'a it r.s-igné sur un cer-
j'. rrivpraii par Mo'- e ne tain dosiier qu'il t,-nt it en. réserve

L ihhé D arieux iae-pos-é lait at- zt sur Irqueâl j n'ava ii j Imais reçu
une f ,rtune ; il r.e nie legua que 'eun éclairei-sement
, Iques livres que j . vei dis lu - Si j'étais f·appé eubitem'ent,

-libveIir a pluè prelé. R-d-venit r.e dit-il. ou que ta mila-die déran-
ibi-îatôt sans reesources et tenan' L at mee faculté: avant. que.j'eusene
à continuer mon 'droit, j'ertrai : temiSi de mettre ordre à toutes
hez un rotaire et, grtAc à dn a1 - nes aff. i-es, 'vous prendriez con-

.in1temIents i.iime-, je pus vivr- nwi ance da ces papiers, et vous
tvec q liq lue r-écurité et.ne pas iL- .gili. z selon les» ordres qu'ilscòn-

rompre mes étudil. .. i-nnent.
Q atre ans aprè3. j'étais avo* Le dominicain écoutait avec un-

-t--et e venii-liTbier-Caen. . prof nd recu'iLlement, et pas un
Soit qu'il n'tût plus rien à dire iunsle d'e son vi>age ne 'trahis-

enit quil fut éu sé, c r parfii e- -.sit l'émotion qui, intétieurement,
Y it devenait. faib!e. à peine intel 'agitRit.
inible,-et il était aobligé de stspei Lachenal reprit

dre pour reprendre hait i e, Lache- -M.' II-rb-et ajouta quelques
nr.l cosa t ýut d'un coup de pailer- unis, me promit de reparler de

t etie i ff ire. pensant dan tous les
• -Oui, moh père. --i cas avoir besoin de mon ministère;

- en eco. edbdth- tf-me--ctrrrgéi.

inminiiciin, de solliciter .de voua Ce qu'il avait prévu arriva. Ses
q'e ce qui vous .cr y z devoir rl- c s'aff.iiblirent rapidement
valer. C pendalit, permi'ttz-moii .t il mourut quelqueè j.urs a pies.
i in*ieter eur-un point qui me p Lui mort, je i-ai.le dosier dont
r it ob4c.ir. D aprè votre ver- il m,'vait p-lrlé. et j'y trouvIi...
. votrA mère aurait été tuée pat~ Dp ..is un inetant, le. dortinicain
votre' père dans une scè.e. . -était plus pale que l. nmoribond.
vresce"? -Q i'y tro ivaes-.vous ? fil

-En effet. vec une grande douceur dans la
-COmment' ce fait-il. que vous'

désignie Mime de rairièro(A suivre.)

votre mère
-Na Vous ai-je pris dit ?..B.oulevar.d Si-tambert

R H TT1IA. Euz Oitabal s e. MORTaixLaà a, mua M"~Zuo
* a
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MONTREAL,5 FEVRIER 18IS9

NOTRE FEUiLLETON.

Comme nous l'arn oincions de-

puis quelque tempe, avec la non-

elle adminitration, le Conn

commence la publication d'un.

roman sEr ienz et eeusationel.
Rien d'émouvant comme la lec-
ture de ce chef-d'Suvre! Les

acteurs criminels du drame extra-

ordinaire que nous allons publier,
font-fz 4mir-dhorrer-ls-gens
vertueux.

Au contraire, la vertu de ce.u'-
que la 'Providence appellent 'à

ehrayer le·viee et à pnnir les cou-
pable., fait éprouver au Ieteur

de douces sensations.
Ce roman es d la-plee-h-te

mora lit*
Le Châtiment," tel en est

le titre.
te lecteur v- rrs, juequ'à quel

point peut aller la perverait4 h
maine. Puis la religion, l',xem.

plie des vertus-ramènent dîne le
džoit sentier les victimes du vice.

Ala fin le crime est châtié, et

les criminels, après s'être conver-

tie, reçoivent les suplêmes conso-

lations du ministre de Dieu.

Pour encourager nos futurk

abonnep, nous enverrons lu jour-

nal, depuie ce jour, à toute per-..

ronne qui s'abonnera d'ici à deur

mois.

La Session a Ottawa
La, sessin s'est ouverte jeudi îa

C)ta"a. L i ville était b:,uleversée

ua pluie, la nicge, la g·èie, le .u.
'espritdes temi es s'êt.aient abattus

sur l. capitale ét les rouges les b.:èus,
!es castors roiges et b es s'entre
croisaient cii s. larçant les apostro
ph s les plus abjomwinalges*

L f&llxt i tout pri x la presence

'un grand homme au sEénat -pour
apaiser - les esprits et iiposer k

A-i premîier coup de canon. les

députés coururent te ve:ir. L s disdi
oles de Sîr.Wîf d habillésen mous-

iseline ruge cardinal, se rendirent les
,reîmirs dans la aîle du ena:. Ls
jcmp,.g-iors de Slr Tupper avtc iturs i
cukttes 3 b.w.'iie bleu marin,-les
suivirent de f rés.

La salle était nagnidqnement pa-,
voiiée et '.n essaim de j .ies femmek.
fisait sor tir de leurs, crbites les ye.ux
des canlyens présents.

Lord Palmerston, qui était sorti de
la politique depuis longemgs. av ai
bien voulu s-. rendre au désire. du
gýueernement pour prononcer en ara-
ze le di;cours du trône.

Il se lit comme suit

Vieillardi malfaisants et invalides,
jeunes c'qs commun;, salut ben.

'Vous m'aveï. 1 air à avoir ben pris.
les choses durant la vacance. parce
que vous êtes propres pour entrer cri
-hiverrfft7-~ est un signe 4'ea la
récolte a été bonne, j- vos féicite de
lavoir fait pousser telle.

J'espère, mes vieux loups, que vous.
n'êtes pas venus ici pour fumer la
pipe dans .le chan!ier, il a de l'on
vrage cri veux tu en v'la. -Préparez
yos kantoukes, vos grandes haches,
vos pelîts et vos gaudaudaures. -

- brril-v:r-loîr zouvrir un
grand chcrnoi pour te rendre au trot
au Klondke, les canayens ont besoin
d'argent, y a pas à tortiller. Tapez
f.rt et nous ne serons pas obliâés de
passer par NewY ork pour se rendre
dans notr.e prô'pre pays.

J'ai remarqué que n6tre. peuple
aime trop à prendre un coup. si Pos-.
sible or va km st.opper;de passer la
disher Tous les canayens vont vcter
pour ou contre le whiskey. Si on

t n'est pas capable de faire fermer les

e ,di pets de myr der bronch" BAUME RHIUAL "a maman BAUME us " )A.TA

haôelliers le dimanche seulement on
es fera fermer toute l'ánide. Vous
me baclerez une loi par laquelle tout
citoyen ira.dirè au pn1 : mni je verx
boire, ou: je ne'.veux pas boire.

Les hôteliers vont probablement es
sa'yr de vous conduire par le bout du
nez, ne,vous laissez pas faire.

On va vous parler du .D'rummond
Faites ce que vous voudrez.

Il faudra aussi donner de. l'encou-
ragement aux culi.ivateurs ;,vous n'àtes
pas ici pour protéger les lkfmmes de
pre fession sculte nent.

Je ne veux pas de. chicaine, pas de.
caent .urdis, pas de salopries dans la
caimbuse.

'Vous serez appelés a acheter des
cigares cxrjlenls; que ce soit ceux.
île Tassé, Wood et Cie, ls Rosebud.
les Bonnie Jean et les Toscana. Ache-
lez aussi le char bon Diamant de "J

, Labrecque & Cie,- business. is
business..

Vous seriz payés si vous gagat z
bce voire argent ; on aura une ligne
rapi.Je et le chemin du K!ondyke pour
appporter l'or ici.

Vous voterez des masses d'argent
pour n'importe ggi et n'importe quoi
Vous, gens du. pou ir,'ous avalerez
des coulcuvres ; faites pas la gi i.
mace.

Travaillez comnii. d:s bons, que le.
Ciel vous bénisse, je vous lichec
touss'e, au revoir.

Lord Palmerston se retira alors
accompagpé du gouverneur général
et des troupes stationnées dans les
bois enviro'niants.
z Avec le beau tenp, la paix s'est ré

tablie et . tout va puur le mieux à
Ottawa.

FAUTE D'ETRE FIN
._.et animal que vous avez là est

très inteiigeut, n'est-ce pas ? dernan
dait un .badaud de Sorel au cornrac

fut la breve reponse.
-Et il exécute des tours cxtraor.

dinaires, n'est ce pas ? demanda en
core le b2daud, guignant l'éléphant à
travers snn binbele.

-Surprcnànts I reprit le cornac.
ainsi nous lui avons appris à mettre
de l'argent dans cette boate que vous

.ssayez pour, Voir.
Donnez lui une pièce de quarantc
sous,

Le badaud tendit une pièce- de qua-
rante tous à l'éléphant qui la prit avec
sa trompe et la nit dans lune *bclte
placée très haut et hbrs d'atte.ite;

-C'est épatant, parole d:honneur i
c'est extaordinairerdit le naif ouvran.i
de grands yeux Maintenant, toyons
s'il la prendra dans la 'boite et me la
rendra.

-- Nius ne lui avons pas encore
appîi ce tour-là I répondit le cornac,

DERNIERS VWEUx D'Ug
HORLOGER

Il.vient de mOurir R... Orb
ger fort original qui, a l'heure .
mort écrivait i son 'fils la lettre te,
mentaire suivante. que "lOs pub 
dans sa teneur fidèle:

-Mon fils
L'Aeure de ma iniort va iser

cadran- de fi'emrit/ ; ion- exist
*ne tient plus a hiPited'ue
.2udle; mais avant d otre hoqson
Ment dans la bour de la mort, &
ait. nitivement. ô min fils, le ig
fe é de ma voix qui .'èliint ; ca
dernière minute est .re, .i s

pas Perdre une jea,.e. Qai
neur soit le rers l-a vie 
prudence le r/aku/arru, dtes5action
Si tes mouvementisom t u joursglle
si l'amour de pro'hn est l dfde
conduite, pour lni les inzeri S'¿c
ront dans une large 'de deb oni
et de délices.

a. rhabille janiaim la fravde a
iIýMair trompcur : le v est unge
de poussière qui aire e les ,Po
d'une conscience pale Ct tranquhik
souvient "me Il.fI de s tr,squis
son:. p'as eni ruis..

Si tu suis .me rconeL, tu n'a
pas besoin, g-and n k .t e de
jours se broier.s de nemintir le
de ta vie pou : che'r her des ic.ro
ments, et tu pourras .ans bainder

iicttre d'accoard a-w'êc 'e grand Arg
de l'univers, car tu a'.:as les in'

g'u?/~<'Aes arle/tj.I!t:,-ret desma
vaics actins.

Adizu, mon ab. j: cas!e mon vi

de Mon:e et ne peux pins le reruplacu
(Signé).

SEpérons que ce brave homme L
eceur ai<:r /gr dar:i i.' ciel;il ald

ba:ement: ce qi-es dur grandtsA.

Fin de lune de miel in.de tièe
.- Oui imadîme i mon amour 1

lav( z tué I il est nIit

-Comme Ml. de N.ribrough ... i
bien cfut l'enterrer, mon ami I

IIOTEL ST.I.AURENT
Toms l•s yorogn-u's q:i P R

réal, devraient aI erji I nn'r dli se MI

elus*nmei (tc a ffe's, %l','t: snda* me.
clae5e. Crvc eîrn.v'h~ qui (ale.Ç
ctt ho.l et-freqi-te par dr e à
orrnéire eime. Leî :.:e vt
Momtrél, a'r ,en e.t en au-C et s'ern

ntnt on ne peut Plus satu;fa t
S til6 dÀn nt llrL nIf il c'1:ral

et 88 d- 1- fN6.e 'it.i arnI'tbi<", ÜŸ"i"1on ce
que Vrnt si bien Georg? * s. P. in ris M.

"reafr.touI en t le bOh< 1
i he qa le fequecte.

. Boulevard SL mbr
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CUA CS i

- têolsme
scé devant un canon

C touours. paral:-l, ·un sourire
gileur

Sabrur e 5'e p1ique puisqu'il est

Estendu dans unmaRasin de Ja rue
*.Laurett

p vos Po'ices d'assurance
ent mercredi, il f.ut y voir.

on fris, la brigade du feu sera

wurdi.

g tendu à Lcwsion.
dit. ma chére, que vous ne

mienerl.t pas dats vot re ménage.
elle erreur ! il faudrait. pour

Ire sourd, car nous crions au

as furt toute la journée.

Dans un caf4 d la rue Vitré.6

-Votre chien vient de me mordre

ilà Jambe, nmnsieur, et m'a arraché

camorceau. de mon pantalon.
-Eh Imonsieur, si vous lui aviez

Anné tout de suite un morceau de

*te, cela ne serait pas arrivé I

Des Anglais, étant à la recherche
fr chasseur de St-Jean qùi i'était

urd en voyag!, rencontrérent un
muvage et lut.demandèrent

-Connaiisez vois Baptiste Farrier,
k grand chabreur?

.-Si je le tonnais ? dit il, J'en ai

Dans un presbytère pas trM éloigné
àe MontreaL.

-Monuictr le curé, dit la servante,
tous av<z pcrdu un bouton, et je fi'en
ai pas pour le remplacer ; pouvez.
Tous m'en donnr un autre.?
..Mas-muaitenantî..!-apr é-la-quête-;-
en trouve tnuj )urs au moins un
das on aumôn.iée. .

O impressions juvéniles I
Un pctit cnliégien à un grand:
-Dis.moi dunc ce que c'est qu'un

Penh un cousin.:.. c' s"t- un- peu
moins-gesun-ftre4

-Et une cousine ?
-Une. cousine i... Ah I fichtre I...

cest cent fois'plus qu'une sat1r t

L'utre jour comparaissait. devant

Seco d.r, en qualité de
" uuttIvé. eune bonne, nouvelle

M!vée de son yllnge:
Dites.nous ce que vous savez,

c a interroge le recorder

-.Mon Dieu Ir't, j 3UCUm)c i $eu, je. sais coù.
et itei peu de cuisine'

Vis b aMifl. la q

UN ECHEVIN ELU
-Li. CAnAn.-.lais qu'est-ce que tu prétends faire, mon gros?
Ecur.viN.-Je viens d'ere éli pour dcux ans, . je vais manger à la>

crèche. municipale. Avant que.j: sois
m'en. paycr de c'te benne gilette.

En cour. de po ice. L.e juge Dugas :
-- Pourqc i n'avoir pas tout- de -uite

rapporté à la police le porte-monai-
que voui avez -trouvé rue St. André à
onze heures et- demie?

-il était trop tard, monsieur le
juge.

-Et le lendemain?
-Le lendemain... il était vide. .

Pendnt l'éloquent discours du can-
didat du quarter un garçon, r.ndu à
la dix éme capucine, s'écrie " c'est
pas vrai ".

-Le-cadidat-: -qu'est-ce--que--c'est
qui n'est pas vrai?

L'interrupteur se gratte l'oreille et
ne sachant pas pourquoi il avait lancé
ce cri, reprénd Continuez, je vous
dirai ça tout à l'heure.

Janvier X, de TroisR iviéres, trat-
nant apiés lui sa femme et son fils. se
présente l'autre jour,'tout essouiflé, à
la gare..

Madame lance un, coup d'Sil sur
l'horloge et jette un cri d'effroi

--T avais .bien besoim de nous
faire tarit presser 1 dit.elle tout en
colère A son. mari. Encore un grand
quart d'heure. .A attendre le train I
Est-ce assez enntyeux I

-La belle aff-ire I a répondu s
rieusementJanvier. Un quart d'heure
à trois, ce n'est que .cinq minutes
pour chacun. .

Boulevard St-I.enm bert

UM

repu et rempli, les ci:oyens vont

Nouvelles de Lévis
Moncher CANARD,

Comme tu dois savoir, no Ls jous
sons en ce moment d'un magnifiqu
pont de glace entre les deux rives.
g4ce au gros Léon qui a fait prendrn
la clef.avec un plat de raoût. Cepen.
dir- il y avait un charriot de glace
qui circulait pluieurs fais ; pendant ce
temps là les trois vapeurs piochaien .
dans la clef, l'un des trois le "Pularis.
a ,.out déchiré ses culottes sur une

_atquise ,_et-leQeens"-qui-avait-sa-
clhamuisc des dimanches, imagines.oi
.Si elle était belle.' Et jePilot lui, il a
perdu ses studs ; mais malgré leurs
cffoi ts le pont. est resté en place.

Le gros Léon se vante que c'est lui
qui l'a fait prendre, car dit-il, j'ai tra
vaIllé tout une nuit à drafter la clef.
Mais d'aucun prétendre' qué c'est de.

4nuiiquee-eonxernemen-M-areheen
est au pouvoir. Mon opinion à moi.
c'est pa-rce qu'il y avait de la'glace.
Je suis pret à parier que s'il n'y avait
pas eu de glace il n'aurait pas' pris.

VIENT DE PARAITRE
NoVyEAU cHANSONZ'IERDE VERANDE

M. Edmond Hardy, mareliand dé
musique 1676.rn Notre Darie, vient,
de publier un nouveau répertoire
Vénde, contenant les chanuons o-
inique@ les plus irouvelles." *-

envoyez 26 cents en timbres amé.i-
caIn. ou canadiens et voua. en rece.
vres unS copie.

E RHIUMAÀL

BlECUNo I

M. VICT, ROY
A R-~lIT ECTE

Le Candidat du Peuple
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EXPERIENCIE
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DESIGNS

CoPYRInaS &c.,
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A Scknt~fic nte a
reO , e.,kt. inton.D

cu ntLa of~ a(' k-t e.hni ill 1.urxnai Teinm el

' @-r: Tou~r rnt%àt hs. IL 1d byali newutienlem5

L'Onguent Magique

t ,art -ês max sui-ants les, Plaies

res.. K'r.-tures. n'a, d: Barb,mai de
L., t d' n mai N a

et d', fr* 11.. ,v,.s H morrimi~-
des. Arm roule , i.re, etc >

En. vrnte h ios les pharmaciens I 
Mnt:puI. Plix 25Z la Botte.

LA COMPAGNiE D'ONGUENT MAGIQUE
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LES MÉSAVENTUR!S Un ancien parapluie, Pointu. .La scène. ce passe chez A. B. C. AUX CORRSP
Pointu i Qui nom à coucher notaire de la rue D. E. F. de la ville

dehors avec un biliçt de logement ! de G7 H. 1. dans le comté de J. K. L. Un ioqueur.
"Si on lui chari.ff;ait ses possns Qun0.'.O servit le déjeuner Pas parce que vous ce poitqeVo ls -ne donrai

--1 Et sa botte, aloris'. , au jeune clérc,. grand fat son désap. nom responsable ; vous
"Non, c'est trop - dangeureux, pointement en constatant que le re deux co és du felelt et d ,(Croquis1 ~ der, di lea Yiisos Quen M.Ync.ý deu est pabrc: tous Votre

(Croquis de la vie de provinc.) on pourrait rien en..f.ire de sa botte, pas se composait uniquement de p'il

tandis que des poisson çase boulotte. pain, d'une carafe d'eau et d'un oeuf Un joueur àVid oria
Bon, enlevons lui ça vite qu'il mollet. rieux de la maigreur .d. Athlctic Association m

n'y voit que du feu. son déj uner P. Q. R. (c'est son nom,) do q
(sit.)mais noul ie P:"UQ~ Vas .. o(" Tu paies une bouteille pour prit l'ouf et le lança de toutes se> écho de votrelh a asus

LA TROIStME JOURNitE D PÉCHE les arreser. s forces au plafond de l'étude ; l'«uf
Une demie et toi itou Jy resta collé comme c'était son droit. d roannins - N'écrivetzd

-Allons, Claude, il est cinq heu. -à Entendu.' Ceace. r . persnnaaptti ni des chos
res, le soleil est le é depuis long- Nos deux mauvais girnements, sans que le notatre entra dans l'étude. Le en génér.it

lep..,es poissons, ce -L'attendront.qulentreetadnl'ud. eeng.é.l .P5lep
1emps...-lspisosn .'attendront respect pour le sôm:xieil du juste de notaire venait de chez S. T. U. A A. L.n

M. Pointu, lui enlevèrent sa pche et dre son dinei au meilleur restaurant e .îsses t
-C'est moi qui les attendrat, r ne lui laiséèrent sa botte que par du quartier V. W. Joseph de Ivis

pondit M . Pointu, baillant et s«éti crainte des g n ame t. . q d : t os W. .. s p a le idoit aancer a inte dUn gendarmes. .- * LSuf 'oommenl:it à 'se détacher tplisahictirdnsIC
rant... la penduleUn autre bon tour à lui jouer', doucement, et un long filament com Qu.and. bien ri %le inus notint
moins d'un quart d'heure. reprit Jarnicot, ce serait de le ré.eil- posé de jaune et d. blanc menaçait leons l nom e oauteurso3

-Non, elle va juste. ler; mais il ne faut.pas qu'il'me voit le notire, quand celui ci. levant les scour rions bas vusle donner, t'
-Tu crois. Euphémie . et pu'il se doute de qui lui viendra cet yeux aux cieux, aperçat le. ,orps du

-- 'en sis sfr. accident 1 délit. Qui est ce qui a fait cela ? Al luche ouver.Qnd
-hbetant pis pour les pois. h.' u chroniques seront d a es el iln

-Eh itenntv ed r. Eh bien I Emporte-!es et puis dem.tnda t.il d'une voix terrible et n ues tgflerns g
sons, j'ai encore envie de dormir..." 7_e,_____Ic

Silre ens, j t'attends" . - é'ére. - C'est m:i. balbutia le petit --

co u her, puis un rorfl:met sonore Quelques minutes se passèrent tan cler, qui ai laissé tomber mon' Suf...

clata pour prouver combien M Pointu dis q.:e M. Pointu ror.flait toijours X. y. Z.

avait besoin de sommeil. . ouvrant la bouche pour respirer plus
. d facilement sans doute. Tout a coup Combizc cette pipe?A cinq heuresle demie, Mme. Poin - -. Tospasrs;m.is j:vous la

tu recommença à vouloir réveiller 1'in un caillou lui umba sur le nez, notre lais parrux.
* péchéur reu unsb peur deum. pour

corrigible dormeur qui ee décida remua un peu comme pour -Non, c'est moi qi vous laisse
lever. mais qui s'habilla si lentement chasser un insecte et un ire étouffe

leaer. san quuvment sn h se enteme.à ce prix là, et le p.e:e s'en alla di-. L A M E R SE PLAIN
qu'à six heures et demie il n'était pas salua son mouvement. Bientôt un se TOUOURS
encore sorti de sa demeure. cond caillou le frappa encore sur le Aî-'i d la r c

La peche commençait i, l'ennuyer net et retomba entre lts lévres ou
Il alla su méme endroit que les deux vertes. Claude Pointu réveilé.cracha .QUESTIONSPa rue M J-C inOS et de & ct ha ,, tA.

jours précédents et fut ascz heureux le caillou en disant Q.Qutlie est lameilleure ,ilaie L , on Dtr.ton<tqa .. . j4.f:il

pour prendre dans 1:s premières heu- -" Sont. elles Csupportadles.a ces' pour.E:l.or ? dS V. · .r, e -r li ' s

tes de son séjour en cëT"endroit deux mouches . ctrente. .don ie . !.w. à & a

gros poissons qu'il mit dans sa botte Un caillou qui était tombé dans Q.-Veuintz iroduire cette preu- murei j Ie et' t' #n n b r 1e

Puis pour éviter de lis voir périr de l'eau le fit sursauter. ve dans tos colonnes: Le mal fait "'seii, f*"tdu Ç'rVioe e

claleur, il chercha- un endroit où il - " Et mi ligne ·Les poisson ont du bruit, et le bruit fit du mal. Igno- r r

pot les mettre à l'abri du soleil;- mordu, j'en suis sur. Il courut vers la tus.
"Jeserais bin mieux chez moi, rivière et voyant le fi >tteur enfoicé R.-Pas aussi fou que. je le croyais. DU VIN 1 DU VIN[ I

pensait il,. mais il y a toujours dix in tira la canne au bout de laquelle pen. Q. -Qu'est ce qu'une lettre anony- n t l o l lereii u
dividus qui prennent ma place. Je ne 'un peti! goujon. Il ne vit pas~deux me ? X. tiint l'esprit.
ferais pas mal de leur boucher le che paires de yeux moq·eurs R.-C'est une /adjsteté qui n'a
min. C'est'une idée cela. Où pour- (4 arire) pas de nom. - - -
rais.je-mettre-ma-botte-?m-" - - - Q.-Que mangent mes bébés ? Librair ie FAUCHIL

Ilcherchait un endroit propice t Francis 1712. RUE 8teCATIIEE
apercevant un saule à. nie centaile Echo de Longueuil R-T. BB mangent duT, cou P.
de métres plus loin et baigné par un 'A vc une I . . D. c<>ut O. Nvent .rouise I'istr '' caei

petit bras de rivière, il y. porta -sa Illustre CANARD, Ça c'est écrit té;égraphiquement. ".'"ae le °" t f.

botte et continua s picher e lisant ne passée, beau- Q.-Combien y a t-il d'étoiles au o fa.e t à.-S
un jour.nl Puis ayant terminé la lec D l m on.
tare il up de choses se. sont -passées sous firmament ? P. Q. . une spédialitE de Mole'

la calotte des cieux; exemples - R.-Beaucouce temps il lui arriva une -Mésaven .i ·oundis e qu: donne toutes I
t souvent que la fortue orn *, i a. tombé -de la Q.-Le CANARD a-t-il. beaticbup 5 et nenumern'un-utria tader

vient en dormant. Dans le cas actuel neige, de la neige il en a tombé, il a .abonnages denEurop? Emile. v s6 oiu4 ordl nistigé, la neige est. tombée et ilecin tom- R-ea
c'était une bien mauvaise fortune I bega ne. estnb e e.-Cerainement; tout les souve gratineraent.

Deux vauriens. dont l'un était le pelle. rains des puissances Européennes li- Tote' commande de Voln
Jarnicot que nous connaissons, s' er toutecette.nege j'ai passé par le nt La CANARD, et payent régulie -
taient par.hasard approchés du saule cimetière et, l'épitaphe suivante tom. ment leurs abonnements.
à l'ombre duquel était placée la botte ba sous mes yeux : C:-git Paragamus s:ce qu'un libelle? Vic-
deM. Pointu, enterrié à Montréal..

Tien- dit JarOicot, Bvoilà n t.TENUES PROMPIE
R.-Un libelle c'est un homme h- ur p Ireboa tour à jouer à ce vieux serin qui KDpche.-M Charette," chef des 'bre. 'n.n ' "°'Of

roupille bas. - pompiers, vient de s'éteindre et'de. Sur.ce je de u 9n
-" Qui que c'est que c te bergeois. main on dirafeu M. Charette, s'écria urdce emeure, l à tur

là le. poète: Bizarrerie I gémit CoLomb. Ro D.a Loriouxutt.

M I VOUS TOUSSEZ proesau BAUME RHUMÂA L S•k-
»'



DN BOUTON
<Frur lo OasaI9)

yetLr I d yCA oA O, connaisses

ýrmltre1ê J'ai Envie ?" Je crois

ca. Eh bien, en deux mots,

son portrait que je garanti fait

nature beau, fuit, nsolidc.

i, déinarche trébuchante, 6gure'

e et -arrondie aux ext rémitds.

,dure fride pe.dant L'été, coton;

pendant l'hivr, yeux noir. de-

nr bien pobé, orré-au sud par

i*is poils bruns qui se :donnent

g airs de moustat hes décoiragé:s
dileur propriétaire leur accorde

.ssemaines de vie, bouche aux lé
protubérantes, riienton admira

Ment tourné, garni à tous les quin
purs d'une mousse n:iA c et clai-

s,ée.qui lui donne. l'a'pect d'une
rie en poil de chèvre. L'entier

itozuréd'un air demi bouffin, demi

se qui gratifi: sa personne d'un
îoresque tout à-fait mrrvuilltz.

voici mei.re " J'ai Evie " de-
t vous accomnpagr.,é de sa digne
àr, car ila une N i.r: M le ".J'a:-
s,'. que vous ne. onnais se z pas el

je ne vous frai pas le portrait
ceque, pour le faire naturel, j y de-
s 'mettre tant de' noirceur que
n'y vcrri-z gnutte.

Ra l'air tout moroie de ces temps-
ce bon mbnsieur J'..i E-nvie, et sa.

fOeur Mble J attends promne
regards langoureux en se balan.
ià la façon de nos bruyantes pin
s.

)sis.cou:rz, je vais vous dire une
tile hiioàire nedi brève et pas drôle
toit... pour fin re j'ai-Envie.

Par une avant-nidi du mois d'août
Ian, te... peulippore, matre.J'ai.
.nteestasssdansJa-salle-de -récrpr

Il toute bouleverwée ce-jour là par.
se on en avait fait un dortoir la
Sprécédeite, 1i est.pensif et tris-

sa cigarettersa blanche cigarette
est tombée des mains, et la der-
re bouffee s'envolant dans l'air.
*Envie la fhit suivre d'un soupir
tdine la:ée: il léve, ou il
mvoici Mile "jattends " près
ml. Elle rr garde son petit fière,
dIt:- Que fais.tu là, pet- Pas
rponse. Et lui soulevant la tète
-Tu cn'a l'air lien L.ete aujourd'hui?

J'ai Envie soupiré de non-
étend les bras, les ramène et

W miurmurer:
uEcoute, PetitcE ur; j'ai là, sur,
n, e grosse peine I "ah I si tu

'Paredonc, beignet, tu sais bien
at mne ça,. .

.h-bier, tu. sais petite scoeur, la
stile d.moiselle noire d'hier? celle

ýtm1te a forcés à s'ataêter ici.

is bien ; je comprens. .T'est-.
1 e dans leel

LB CANARD
I . . . a-
I . -

. -- rVlà Jes endroits où j'voadrai pas m'aventurer toute
seule la nuite I

- T'as raijon, Louise, les enlèvements eont fi fréqumnts
· à c'î'h 'ture.-

-Noni, pis dns l'œeil ; mais sur h -Hein i q 1o ? j- crois compren-
,teur .Élle" m'écrase là I Ah je vou dre en peu ; continue, vite I
drais pouvoir lui parler, lui ouviii -Eh oui ; je vais te donner ce
mon im., lui dire combienia pauvre bouton,'et c'est toi mme.qui vas aller
nature s'cst émue de son oeil noir I le lui rendre. -

-Alluns, a.llons, petit fi ère ; tu fais -Aller chez elle ? imais tu.n'y pen
du lyrique là, hein ? je comprende îes pas, petite ioe.ar; je vais mourir I
pas tout ti ès bien ; Je ne suis pas J -'-Pauvre enfant, n'aie donc~pas
deqiée comme to.i, tu sais? peur. Tu vas simplement lui écrire

'-Ah t chè-e ceur, je suis trop ti 1 ça sera toujours une ouverture..
mide voisitu I je n'ai pas osé lui dire -Oui, -Sur, mais une seule lettre
un mot ; et austi, il y avait ce malin n'est pas grand chose, et je l'aime au
de Risuarcha qui l'a occurée toute lia moins pour... trois lettres,
journée, la f.it danser, j iser, prome. -Bignet I ne lui envoie pas le
-ne;-eeV Ta-Irit exlprésI-j'n su.s a pre
.Ar, pour me faire enoiabler, moi et le mière lettre, tu lui demanderas si elle
grand -Coupethemin qui s'est étouffé a,perdu .quelque chose, sur la deux-
en avalant sa portion d'avoine sur le iéme si elle reconnait son boutou, sur
bout d.un sof.s. Oh 1 je veux lui par. la troisième tu pourrai le li envoyer.
1er, A. tout prix, à mademoiselle noire- pourras en même temps lui parler

.iais il me faut -commencer... je ne de ses yeux, de la -nuit' d'hier, de ton
saispas comment faire. Donne-moi amourému, du dortoir, etc., etc. - Et

nnyen pi--e-r,---- j-g+r-nis-quveusem--lile com

prie.l -Tu-connais ç.? 'a déjà vu des mencement, tu seras joliment avancé 5
commencements ? tu as déjà navigué et tu feras de l'opposition à.ton malin
ur ce grasnd fleuye ; la houle.t'a bil1 de Ristiarcha.

lottee, mais ne t'a pas:brisée -- Ah 1 petite sour, petite soeur, qué
-C'est bien, cher petit fière mal. tu es'fine I Merci l... oui, je vais lui

adroit, je vois ce que tu veux, et des écrire I j:. vais lui dire... J'amènerai
moyens, j'en a... un. Voici, -mon* bien cela sur le tapis: j'ai de l'ins-

pet": En balayant tout à l'heure, j'ai truction, moi L.. Pense donc, pëtite
trouvé un bouton, un beau bouton, sour : ce sera ' ma " blonde" pre.
ma fui 1 et, devine... il appa tient à.â.. mi1se I
celle que tu as sur le cour I

-Qu'est ce que ça me fait ? elle Et J'ai Envie partit. 'Ècrivit il à la
n'en èse pas moins. demoiselle noire.? L'histoire dit oui.

-Attends donc un peu: ce bouton L:i dirait non.- Ce qui est certain,
il faut le restituer. · C'èst.mbi qui' de c'est'qu'au musée des originalités na-

vrais fiire cela ; .cest .la convenance, tionales, on conserve une lettre que
mais, pour une fois, tu peix bien faire es jeunes amoureux en peine vont

l'essaie. D'ailleurs personne. ne le .onsulter dan# les moments. critiques.

"ar'. Mllé J'Attends, depuis cet événe-

ment, a rejeté la ' houle' de l'amour,
ou l'amour de la " houle," et, ière-
trent canpéesur le rivage, elle attend
toujours que J'ai Envie soit de retour.

L'hi'toire ne finit pas là, lecteurs
du CÂI4ARD, ce n'est que l'avant-pro-
Po. M l.re Jai:Envie ena fait bien
d'autres dans si vie de garçon.

A plus tard pour l'aventure des
"aureauz," l'aventure du- ' portrait,"

l'aventure de l' " exposition" dont
Mle J'attends est le héros principil,
et finalement l'aventure du CASi»A.

Siné, DLocarr

M -

SA BROSSEAU, L.D.8
7 Ru O'E-LiAUREr, MontrdaI

Extrait les Dents mas Douleur par l'Eho.
eicité et fait les Dentiers d'après les wras-
ids tes plunouveaux Dect4tpmde «"NF.
tats et COuronne de D ents en or ou n ru.
taine posMe mur de VieillesRa

LZa Société- .A1tutifue
Canadienne

1597 Rue Notre-Dame
Fondée dans le-but de repandre et

de développer le goût de la
-- Muaique et d'encourager

le Atites.

CAPITAL-ACTION s50,000

2851 prix d'une valeur totale de
f580 sont distribués tous

lié Mercre dis.
1 PRIXDE .,0 __

-t - . 15.00

Etune foule 'd"sutres Prix variant
- de $00 à $1.00

gillet 1 0 • IOC
Distribution: Tous les Mercredi.

LE-CORSET. P &A205.
Gasamt.ti en gts ader a eserea,"el

PRIA - .n ML..
A. IBODI1R, Agmi psr la vII



£ LU OAUAR.D- _____________________________ I ______________________________ ISI -........---....

DROLERIES
En cour de police å Wul
Le plaigniant
LO.. ionsitur le président, ce

mitinible m'a bri, l.t machoire d'un

coup de poig. .
Et. -avec une.larme d.ns la voix:
-Un :ateher qui tue venait de ma

kgrandamere

Le baron X i des emies
-Vous a. dû ;re é;onnées de ne

pas me voir ?
-Mais non !no-us nous sommes

dit : c'est l'époq.ue des étrennes, le
petit bardan doit è.ie malade-

! -

La bonne femme à sen homme :
--Conment, tu vas. rentre r chc z -le

Cantinier
-Moi. j mai. seulemenrt jvois cc

bougre de T hlodore q .i est encore en
train de boire... il fau: qu j'y fasse. un
peu la morale.

Entre domestiques
-Je n'ai j m.i-à rencoaté une per-

sonne plus .eg,1e que mad.me.
-Et ail n i:ur-donc i
---Ainsi fiu:e toi q7e 'autre scir.

par éconr.i:e. ci.e m'a f.ce à faire
une omelette avec d.s - -fs de pois

Bob, un canzyen de Farrham est!
le plus r.o-arLt des hornmcs. Il çn

tre chez un :ib:aire
-Je désigerats un ouvrage conve-1

nable, qie que cho-se d un peu histo-.
rique.

-Voultz vots les " Derniers jouts
* die Pompa; ?'.

-De quoi est-i' mort?

Un mendiant. abomin abement ivre,
entre, à l'héure di dj:uner, dans Ur,

- restaurant dc Wà rc-ester.
-1La chari-é, !.'il vous pi-it, mes

sietr .. daines, i. y a deux j urs qu:,
je n'ai Pas mnge q

-Cré farctur ! lui di, un Quvrier.
t'as pas honte de dzmander l'aun.ôae
dans c'tétatlà ?

Alors; le mendiant, chang:ant dc
ton:

-J'vous ai dit qu-j'avais pas man
gé j'vous ai prs dit qu'j'avais pas
bu.

On disait dernièrement à un cana.
yen revenu du Biésil:

-Vous' devez avoir eu joliment
pour lors du tremblement -de terre.

-Peur, moi I... s'ééria le danayenF
allôns donc, c'est bon pour la .terre.de
trembler.

Suzanne - Petit père, je.' désire

épouser Henri.
Le pére.- Afais mi fille, d'après

les rapports qu'on m'a.faits sur lui, il
ne vaut pas grand chose.

Suzanne,-Eh bien I petit rpre. s'i'
ne vaut pas1grand chose, tu as bien
les moyens de me l'acheter, dis P

Un musicen ambulant piuant de
l'accordéon sur la voie publique.

Un sgent de police l'interrompt.
-Avez vous une permiision P
-Non.
-A'rs, accômp'ee .-moi I
-Volontiers, que voulez-vous chan.

er

Durard.-Monsicur, je ne discute
am is avec un imbécile.

Benoit..-N.iturellement, vous seriez
plutôt du m.:ne avis.

L'oncle Dusac.-Mainténant Char.
lès, faii.ions une lis:e de vws dettes.

Charles.-Un moment, mon cher
occle, laissez moi, d'abord,- remp.ir
vo:re tncrier

Un bon bourgeois se plaint des in.
car ades de sbn -héritier; il pleure
dans legdet d'un vieil ami.

-Tâ devrais, dit celui ci, le tancer
-Oh! moi, ce que je lui dislui est

bien égal; il n'écoute que les imbé-
ciles I

Puis, après un siler ce.
-Parje -iuiito I

Au-restaurant.
Un client, s'ad;essant au garçon
-Q:l est- le plat du jour ?
-Il y a du macaroni. -

-Est-ce qu'il nilelien ?
4O 1 monsieur, on dirait d'un

cais1er-l

Les enfants terribles
-Bor j:.ur. bébé. Ton père est.il

dans son cabinet ?
.-'Non. monsieur. Papi est allé

chez le dentiste pour faire atrianger les
tients i imaman.

-mis mrnan est là.

KOTELe RIEIIDEA
La maiim par excellence pour les touristes.

Balcons et terrma. -Vastes alonsNchambes
rcement meubles. &rvice de oeemièrc

En face de l'Hotel-de Yille et du Palais às
ance.
A-quelqun pas de bateau et duigre t

.Meis de fir.

38 et 60 Place Jac-Cartie

Boulevard SLambe't

M

ECONOMISEZVORE ARG
en achetanit vos meubles dès à présent, car iy a u

GRAND . 4SACRE DANS LE PRIE
Von pourres en juger par voua mgiea eneant exeinl'

lont vous aurez besoin, .et.ai . u l'ori vous ven Ira ni'est p'uld
repigsent.et- 4 meiileur marché qse partout aillourPi noU
remitrons votre urgen joyeusemént. VENEZ NOUS VOLE. O ai
tous les soir.

L<- marchand da meubes reconniu par ses bau r 4

S- ..

s, .

S. ~E~INI8 ~ ;. V LVLUNI..UMAU~ x~u PÂAU

Ce que disent nos
Qoirespondants

ine tte, de pioche.-Votre histoi-
re a du bon ; mais. votre coup de pin.
ceau ne peut pas paraltre sur le CA-
NARD.

Tronbonne nous écrit qu'un grou-
pe de musiciens en font dc .belles à'
Ottawa.

La semaine dernière, un des mrm
bres de cette bande, (pas peigne ce.
lui-là) s'est marié. Un certain. nom-
bre de nuci'iens ses confrères, propo.
sérent d'offrir un cadeau au nouveau.
marié, tous répondirent affiémative
ment ; mais vint le moment de. dé
nouer les cordons de sa bourse, per-
sonne n'osa s'y décider.

Voyant qu'ils ne parviendraient j. -
mais à réaliser la somme que nécessi-
tait l'achat du présent, le présiden
suggéra l'idée d'employer à cette fin
&'argent en cais e, fruit des derniértçs,
p''gee'ter ; car il ne faut pas oublici
que ces grands disciples d'Apollon se
sont promenés dans nos rues, jouant
à chaque porte, durant les" fétes de
NLeë et da j>ur de l'An. .

Cet argent était des!iné au paymerint
de l'ex directFur qu'on avait pu pyc,
I anre dernièie. et qu'on avait tlan-
qué à la porte parce qu'il réclamait
trop hautement ses ho.noraires.

Je ne dirai rien du cadeau, ce se. j
rait trop pour une " bande de peignes."
Lcuule de te dire, cher Carano, que

personn~e ne. manqua de se rendre le
soir de la présentation ; mèe.e il y en
avait qui étaient accompané de leur
fanie. et que tous mangécent et bu-
rent comme des peignes, au détriment
de .l'ex directeur, qui. après avoir sa-
cr-ifé ses émoluluents,- n'a pas. "été
admis.-

i faut.ere-propre
Cher monsieur,

Je vous eni-te un cas très rare
un de nos plus bax Pìgne
ville. Je vous cite Son cas e
mots:

Il y a un 'Cer'ln érant
compagnie de la li.i de
qii serait digne d'èere le
le cette société. cV monieur tra
ville dar s un bu resu qui pifs, 5 .
aspect trés repouslmflt. et qui recs,
bIc-A 'une boutique de inurchntd d'.
casion. On y rc he dans la.poui,
siére et-ceux qui y errent sont ob.
gés d'épousseter leu;r s ege, 'il,
veulent ýpas e:re pré .b!ape L
vitres sont 'avées tusI le ans, je
donc quelle cin et t uleur. Tri
qu'au plancher il f.::t . nen pa,
-un.peu, je ne dis i1- est Covert
par un beau tai-s 'eu, es
'me on en veit da. s .ts bortatr
Mais il est en é î:e ;-. et de. plui,
n'a j imais é'é lavé % q
ce monde, on bc se t to:: i
mo.s de l'arVost r iv n ver.e d'eai
Surr.me tout:, il y a d:ce::
étable, un~ es¡:& c .d e, re et.q.
ques ch.;ises. h d sdire'i

q que&qes ma.. aui t-s
,'l]es par a.fhi:e,. Ce I ,a roet
jamais vu rien di, ope,et l'

ien a yaL1 fai .a aions ae

pe gne, il lui iépo.....:
Depuis Nuui:-' * -s, i! ocs.

pait ce brcau si r ; nrl, et q1)l
ny si trouvaii .ai . i et q.
v.,ulait eténagtr les de lâto&

Pagoe e

otre devouue

L Y KAt~


